
Soudain, un énorme tourbillon m’aspire. Impossible de savoir si je monte, si je descends, je tourne sur moi-même 
dans un énorme courant d’air et je perds connaissance. Quelque temps après, je suis sur une plage. J’ai la peau griffée 
d’écorchures et pourtant, je n’ai pas mal et je ne suis pas fatigué. Mais j’ai faim, tellement faim ! Où trouver à man-
ger ? La plage est vide. Je tourne le dos à la mer et je vois au loin une ligne verte. Sûrement une forêt avec des fruits 
et des animaux pour me nourrir ! Aucun homme, aucune trace de pas… Pourtant, à ma droite, à moins d’un kilomètre, un 
mur blanc. À gauche, à la même distance, un mur noir. Dans quelle direction aller ? Tout droit ? À gauche ? À droite ? 
Je réfléchis. Un filet s’abat brusquement sur moi, il m’entraîne du côté de la muraille blanche, je glisse sur le sable 
comme sur une luge !  

Mais qu’est-ce que cette île bizarre ? D’où vient ce filet ? Je ne vois rien, je n’entends rien ! J’arrive devant une 
porte qui s’ouvre. 

– Bienvenue sur Willis ! 

Une foule est massée dans la cour. Les habitants poussent des cris de joie et m’applaudissent. On me conduit de-
vant le roi, vêtu de blanc comme tous ses sujets. Derrière lui, une table couverte de fruits et de légumes. Est-ce un 
rêve ou la réalité ? 

– Sers-toi, étranger, et reprends des forces. Une vieille légende dit que nous connaîtrons le bonheur quand viendra 
un étranger aux cheveux rouges, rouges comme l’étoile qui brillera la veille de son arrivée. L’étoile rouge s’est montrée 
hier soir et te voilà aujourd’hui. Tu es notre sauveur ! Grâce à toi, nous prendrons aux habitants de Millis ce qui nous 
manque et qu’ils refusent de nous donner : les animaux qu’ils élèvent et le feu. Avec l’eau dont nous disposons et les 
légumes que nous cultivons, nous posséderons tout ce qu’il faut pour être heureux. Ce soir, mange et va te reposer. 

Le roi s’éloigne sans que je puisse lui poser de question. Des serviteurs s’approchent avec des plateaux chargés de 
fruits de toutes les couleurs. Je n’en reconnais aucun, mais ils sont tous délicieux et je m’en régale. Aucun ne 
m’adresse la parole et je me sens un peu seul. Je suis content de voir arriver le prince Axel. 

– Suis-moi, étranger, dit-il, je vais te conduire à ta chambre. 

Sur le lit m’attendent des vêtements blancs. Dans la salle de bains voisine, une magnifique baignoire de marbre 
blanc, mais brrr ! que l’eau est froide. Je vais me réchauffer sous les couvertures. Et voilà Axel qui revient. Il tient 
par la main une jeune fille, vêtue d’une longue robe noire. 

– Je te présente Xéla, étranger. Elle est la fille du roi de la ville de Millis, la ville noire. Nous nous sommes rencon-
trés un soir. Mes parents m’avaient envoyé observer le ciel du haut d’une colline. Elle se trouvait là pour les mêmes rai-
sons et m’a dit : “À Millis aussi, on attend un étranger aux cheveux rouges, annoncé par une étoile de la même couleur.” 
Nous sommes tombés amoureux l’un de l’autre et nous avons trouvé un souterrain pour nous rencontrer tous les soirs, 
mais nos parents ne le savent pas. Mon père chercherait à tuer Xéla s’il connaissait notre amour. 

– Mon père aussi chercherait à tuer Axel, ajoute Xéla. Les habitants de Millis croient que les habitants de Willis 
sont très méchants et très différents d’eux. 

– Et les habitants de Willis pensent la même chose des habitants de Millis ! Nous savons bien, nous, que c’est faux. 
Mais comment le faire comprendre à nos parents ? Comment faire pour que nous puissions nous marier et vivre heu-
reux ? Aide-nous, étranger aux cheveux rouges. La légende dit que tu dois apporter le bonheur à nos peuples. Est-ce 
que le bonheur, ce n’est pas la paix et la fraternité ? 

– J’ai une idée, dit le vieux marin ! Faites-moi sortir d’ici par le souterrain. Je vais écrire un message que vous don-
nerez demain matin à vos parents. Voici le texte de mon message : “L’étranger sait où se trouve le bonheur.” Je me pla-
cerai à égale distance des deux villes. Envoyez-moi les deux rois et je leur expliquerai où est le bonheur. Je leur pro-
mettrai que l’eau et le feu seront bientôt à leur disposition à tous les deux. 

Tout s’est passé comme je l’avais prévu. Les rois de Willis et de Millis ont décidé d’unir leurs villes et de faire mon-
ter sur le trône leurs deux enfants, Xéla et Axel. Au moment où ils se sont embrassés en signe d’alliance, le tourbillon 
qui m’avait amené sur l’île m’a emporté de nouveau. Je me suis retrouvé accroché à ma bouée et un canot s’est approché 
de moi… 

Quand je raconte cette histoire, on me dit que je suis vieux et que je perds la tête. J’espère qu’un jour un naviga-
teur trouvera l’île où j’ai échoué et prouvera que je n’ai rien inventé! 
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